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	 Préface



            Le métier qui est le mien m’amène à 

conduire des séminaires de formation de dirigeants ou cadres, des 

secteurs publics ou privés, francophones ou anglophones. Et je peux, de 

ce fait, observer que la demande des commanditaires repose neuf fois sur

 dix sur le même constat : « Nous ne voyons pas bien les 

tendances longues qui nous emmènent vers l’avenir, car nous avons à 

l’excès la tête dans le guidon. »


			    


			Dès lors, il me semble que cet Atlas de la France du futur pourrait répondre à certaines de leurs interrogations. Prenons les trois termes séparément : l’atlas

 nous propose des cartes prospectives du territoire français, permettant

 superpositions, comparaisons, réflexions ; le terme France

 indique les limites de l’espace étudié, tout en ouvrant sur les 

nombreuses problématiques auxquelles notre pays se trouve 

confronté ; le futur se voit ici 

convoqué, chapitre après chapitre, dans une construction qui s’appuie 

sur les projections statistiques venant de très bons organismes pourtant

 assez peu sollicités en France, tels le PEW Research Center à 

Washington, le Center for Economic and Business Research à Londres, 

France Stratégie, ou même le Centre d’expertise européen de 

qualification des auxiliaires vétérinaires ! Voilà donc l’outil.


			    


			Quelques exemples permettent de démontrer son 

utilité, en évoquant les changements que nous pourrions connaître. Le 

territoire français doit s’attendre à des bouleversements pour être à 

même de répondre aux nouvelles demandes. En 2010, nous, Français 

consommions en moyenne 257 grammes de protéines animales par jour 

et par habitant. En 2050, nous n’en absorberons plus que 

121 grammes en moyenne, car nos habitudes alimentaires se seront 

comme « végétalisées ». Nos habitudes religieuses 

évoluent elles aussi. En 2010, 63 % des Français se déclarent 

catholiques et protestants ; ils ne seront plus que 43 % en 

2050. Cette année-là, une des premières croyances des Français sera… 

l’athéisme, puisque 44 % devraient se déclarer non-croyant, alors 

qu’ils n’étaient que 28 % en 2010 ! Enfin, la religion 

musulmane deviendra ainsi la… troisième religion en France, loin des 

théories sur « l’invasion musulmane », même si le nombre de 

musulmans progresse avec la dynamique démographique.


			    


			Triste confirmation : notre pays se réchauffe. 

La moyenne des températures va monter d’au moins 500 kilomètres vers le 

nord, mettant un terme à la « France des quatre climats ». 

Beaucoup moins de neige, moins de stations de sports d’hiver. Le chêne 

vert de la Méditerranée gagnera le tiers sud du pays ; le pin 

maritime de la côte atlantique « montera » jusqu’au nord de 

l’Île-de-France ; sans même parler des cépages, les crus bordelais 

partant à l’assaut des vins de Touraine, les Riojas d’Espagne se 

retrouvant en Gironde et les Chianti italiens en 

Champagne-Ardenne !


			    


			Au même moment, notre pays aura vieilli : non 

seulement les baby-boomers devenus papy-boomers peupleront la France de 

cheveux argentés, mais les centenaires seront de plus en plus nombreux 

du fait de l’augmentation de l’espérance de vie. Ici, des cartes nous 

localisent ces « territoires du cinquième âge ». Les 

centenaires formeront en 2040 près de 4 % de la population de 

l’Ardèche, de l’Indre-et-Loire, des Pyrénées-Atlantiques et Orientales… 

Il faut donc imaginer tout ce que cela induit comme nécessités en termes

 de services à la personne. Justement, cet atlas montre aussi les 

créations et les destructions d’emplois en France, d’ici 2022. Parmi les

 destructions les plus marquantes, on trouve les secteurs automobile, 

équipementier, textile, combustible, carburant. Et plus triste à 

imaginer, les facteurs. À l’inverse, on repère les emplois qui seront 

les plus demandés (infirmiers et aides-soignants, vendeurs, ingénieurs 

télécoms…) et les pôles de compétitivité les plus attractifs et 

performants du pays. Par an, l’économie française devrait pourvoir à 

plus de 800 000 emplois d’ici 2022, ce qui est une bonne nouvelle. 

La déduction minutieuse de ces données permet d’orienter des décisions.


			    


			D’autres projections contribuent à donner le 

moral : le pays se « réensauvage » : plusieurs 

espèces pourraient faire leur retour naturellement, ou être 

réintroduites, tel le saumon sauvage, la cigogne noire, l’élan, la 

pygargue, le tarpan. Notre pays attire de plus en plus d’étudiants. Et 

d’ailleurs, la forte croissance des locuteurs francophones dans le monde

 ouvrira sur de nouveaux marchés, des nouvelles compétences, de nouveaux

 échanges. Le Français comme dialecte mondial… Enfin, inattendu : 

on apprend que la France ira conquérir Mars au début du XXIIe siècle !


			    


			Vive le futur ! Mais c’est à nous de le permettre… et de le construire soigneusement.


			    


			    


            

               Jean-Christophe Victor

            


            Fondateur et directeur scientifique du LEPAC – www.lepac.org




	 
Introduction
Le futur, c’est maintenant !


	 

			Nos glorieux prédécesseurs ont passé l’essentiel des

 40 000 dernières années à s’acharner sur un projet aussi vaste 

qu’irréalisable : prévoir le futur, « lire l’avenir », 

comme si celui-ci était inscrit quelque part. Ne rions pas trop : 

cette étrange préoccupation a fondé notre différence profonde avec les 

autres êtres de la Création. Cette « conscience de l’après », 

les Cro-Magnon de Lascaux ont cherché à la mettre en forme dans les 

dessins célestes de leurs grottes ornées. Les Grecs, aux traditions 

légèrement plus sensuelles, pensaient qu’il fallait séduire les Dieux 

pour que ceux-ci leur accordent des « augures ». On se 

souvient, grâce à Astérix, que les Romains exerçaient l’art divinatoire

 en pratiquant l’examen d’entrailles d’animaux, et notamment du foie des

 poissons (vieille tradition mésopotamienne nommée 

« hiéroscopie », si vous voulez tout savoir). De la boule de 

cristal aux thèmes astrologiques, la liste est infinie des 

« instruments » utilisés pour vendre l’avenir aux puissants ou

 aux naïfs.


			    


			Comme le rappela avec facétie un géant de la 

littérature américaine, Marc Twain (père de Tom Sawyer), « la 

prophétie est un art difficile, surtout en ce qui concerne 

l’avenir » ! Pour réussir à discerner les évolutions des 

sociétés humaines, il faut un peu plus que la contemplation des astres 

ou du poisson frais, que moquait d’ailleurs déjà Cicéron sous la Rome 

antique. Théoriquement, il serait nécessaire de multiplier le croisement

 de données, c’est-à-dire récolter le plus grand nombre d’informations, 

de « signes », afin de faire converger l’interprétation de 

ceux-ci vers une forme de probabilité à plus ou moins long terme. Ceci 

dans tous les domaines intéressant les activités humaines : les 

populations, les modes de vie, le travail, les sources d’énergie, 

l’environnement, etc.


			    


			En pratique, il a donc fallu attendre l’avènement du

 système économique capitaliste pour commencer à accéder à ces montagnes

 de chiffres plus ou moins utiles. Car en même temps qu’ils répandaient 

la bonne nouvelle du marché libre, les penseurs de l’économie – et les 

premiers grands capitaines d’industrie – nous ont légué bien plus que 

leurs théories : ils ont inventé la statistique, ou plutôt la 

généralisation de celle-ci à tous les aspects de l’économie moderne. 

N’en déplaise à l’anthropologue agitateur David Graeber, contempteur de 

la paperasserie libérale moderne (Bureaucratie,

 Les liens qui libèrent, 2015), la production exponentielle de données 

sur tout et n’importe quoi permet enfin, à condition de s’y retrouver, 

de « lire » un peu mieux l’avenir, c’est-à-dire de le jauger 

de manière un peu plus réaliste.


			    


			Études, formulaires, rapports, règlements écrits, 

demandes, toute recension chiffrée en somme permet de produire des 

prévisions dont on sait aujourd’hui qu’elles peuvent s’avérer, dans 

certains cas précis, globalement fiables. En comptant précisément les 

hommes et les femmes, leurs enfants, leurs métiers, leurs revenus, en 

comptabilisant les variations de la faune et de la flore, celle des 

précipitations, des températures ou du niveau des mers, en inventoriant 

les pratiques culturelles, les créations (ou les destructions) 

d’emplois, la consommation d’énergie, etc., il est devenu possible de 

discerner des voies du futur, que celui-ci soit proche ou même très 

lointain.


			    


			Ce travail n’est pas une fuite en avant 

technocratique. De grandes institutions comme l’ONU (à New York), 

Eurostat (en Europe) ou l’Insee (en France) compilent en permanence des 

données extrêmement utiles. Notre Atlas de la France du futur

 n’ambitionne pas autre chose que d’en exploiter une infime partie pour 

vous offrir une « image » globale, une collection de 

photographies de notre beau pays dans l’avenir, ce à travers plus d’une 

soixantaine de cartes et d’illustrations grand public réalisées à partir

 de sources très diverses.


			    


			Dans certains domaines, les prévisions peuvent être 

considérées comme extrêmement précises – à moins d’un cataclysme majeur,

 évidemment. C’est le cas des projections démographiques ou climatiques.

 Ainsi, vous allez constater que la population française du futur sera 

globalement plus âgée, que le nombre de centenaires va exploser, que 

celui des femmes au travail finira mécaniquement par égaler celui des 

hommes, qu’il fera beaucoup plus chaud en 2050, que des essences 

d’arbres et certains vignobles se déplaceront vers le nord, que les 

métiers des années 2020 ne seront pas créés dans les domaines 

technologiques ou numériques mais plutôt dans les secteurs de l’aide à 

la personne, etc. Dans ces cas précis, l’avenir est écrit 

maintenant !


			    


			Pour chaque thème abordé, un « curseur de 

probabilité » nous permet d’ailleurs de juger de la relative 

certitude de l’évolution concernée. Si pour certains champs de la 

connaissance, ce curseur est plus faible, cela ne signifie pas que les 

prévisions n’existent pas mais qu’elles sont simplement plus aléatoires.

 Les Français seront-ils réellement majoritairement végétariens dans 

deux générations ? Seront-ils aussi touchés par l’obésité que leurs

 voisins ? Le nombre de baptisés va-t-il effectivement baisser de 

50 % ? Nos stations de ski vont-elles disparaître ?


			    


			Bien entendu, vous ne pourrez pas nous empêcher nous

 aussi d’utiliser des entrailles de poisson pour lire l’avenir : 

interrogeant les tendances actuelles, nous nous sommes intéressés à 

l’explosion de la population féline en France, au retour du loup dans 

tous les départements, aux potentiels nouveaux découpages territoriaux 

ou à la conquête française de Mars. Sur ces sujets plus incertains, 

notre curseur de probabilité est fatalement plus bas, mais qui peut 

savoir si ces prévisions ne se réaliseront pas bel et bien ?
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            Malthus avait raison de se 

méfier de la démographie. La capacité de cette discipline à prévoir le 

futur est relativement élevée, les évolutions structurelles des 

populations à venir étant, qu’on le veuille ou non, inscrites dans 

les pyramides des âges du présent. Ainsi, nous savons déjà que la France

 du XXIe siècle sera une France de 

seniors, que nos concitoyens de demain se rapprocheront des côtes, 

que le nombre de centenaires explosera. Ces évolutions démographiques 

détermineront le profil de la population française de demain, 

jusque dans ses pratiques religieuses et territoriales.






	  

         

               2060 : Probabilité 95%



               Démographie


			   La France des seniors : génération papy-boom


            



			

                  Voilà une tendance à côté de 

laquelle, depuis quelques années, il est bien difficile de 

passer : la France vieillit, irrésistiblement. Si, depuis 1996, 

les plus de 60 ans sont plus nombreux que les moins de 20 ans 

en France, en 2060, ces seniors représenteront presque un tiers de la 

population française, alors qu’ils n’atteignaient même pas 17 % de 

celle-ci un siècle auparavant, en 1960.


			    


				  Attention, il ne s’agit pas d’une perspective, 

mais cette fois d’une quasi-certitude. À moins qu’un gouvernement de 

jeunots ne décide de se servir de nos anciens pour confectionner des 

plaquettes alimentaires – souvenez-vous de Soleil vert,

 appétissant film d’anticipation de Richard Fleischer (1973). Les 

seniors entreront toujours au même âge dans la catégorie (60 ans), mais 

en sortiront (les pieds devant) de plus en plus tard, ce qui contribuera

 à gonfler leur nombre : en 2060, selon le « scénario 

central » de l’Insee, l’espérance de vie des hommes atteindra 86 

ans, celle des femmes dépassera 91 ans.


				

            ...





			

                  Un phénomène mondial


               


               

                  Bref, inutile de résister à la vague 

poivre et sel, c’est un tsunami planétaire : selon les précieuses 

données des Nations unies (qui surveillent les populations comme l’huile

 sur le feu), les plus de 60 ans seront environ 2 milliards 

sur la surface du globe en 2050 et constitueront 25 % de la 

population en Amérique latine et en Asie, et 34 % en Europe, donc à

 peu près comme chez nous.


			    


				  Passons sur les bouleversements sociaux induits 

par une telle mutation : les Lætitia Casta du futur démarreront 

leur carrière à 35 ans, une armée de robots assistera 

vingt-quatre heures sur vingt-quatre les légions d’anciens le 

nécessitant, l’immaculé sera la couleur capillaire dominante dans les 

rues, et nous serons peut-être témoins d’une explosion de la 

délinquance, non plus en col blanc, mais en cheveux blancs !
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            ...





			

                  De lourdes conséquences économiques


               


               

                  Toutefois, le vrai sujet, comme les 

télé­spectateurs biberonnés à BFM TV le savent bien, c’est 

l’économie. La France de 2060 sera, si tout va bien, entrée de plein 

fouet dans la « Silver Économie ». La charmante expression 

(« économie argentée ») est née en pleine crise comme un 

succédané à cette fichue reprise économique ne voulant pas montrer le 

bout de son nez. L’ancien ministre du Redressement productif, Arnaud 

Montebourg, qualifiait d’ailleurs le secteur « d’opportunité 

inédite pour la croissance de la France » dans un rapport du 

Commissariat général à la stratégie et à la prospective, en 

décembre 2013.


			    


				  Effectivement, pour les papy-boomers, il y en 

aura pour tous les goûts, puisqu’ils incarneront une génération à fort 

pouvoir d’achat : cosmétiques ou aliments pour octogénaires 

indépendants, contrats de garantie annulation-voyage ou sites de 

rencontres pour sexagénaires actifs, applications ou objets connectés 

pour personnes âgées, etc. Un pôle de compétitivité, la « Silver 

Valley », a même été créé à Ivry-sur-Seine, au sud-est de Paris, 

pour développer des activités innovantes répondant aux besoins et aux 

usages des seniors.


			    


				  Bien évidemment, une énième exception française 

rendra particulièrement compliqué l’avènement de cette génération 

papy-boom. Dans notre beau pays, force est de constater que seule une 

minorité des seniors exerce un travail. En février 2015, selon une étude

 du ministère du Travail, 23,3 % des 60-65 ans étaient en activité, soit

 deux fois moins qu’en Allemagne par exemple. Et rien ne laisse penser 

que cette tendance se renversera. Certes, les réformes des différents 

régimes de retraite ont eu pour effet d’augmenter ce taux de seniors 

actifs, mais dans l’avenir, la France restera le pays où l’on quittera 

le plus tôt le monde du travail au sein de l’Union européenne.


			    


				  Qu’on se rassure, grâce à ses (très) nombreux 

enfants, la France va générer beaucoup d’actifs pour assurer les 

pensions, donc les dépenses, de nos chers anciens.
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La pyramide des ages de la France métropolitaine de 2060 montre une répartition de la population par dge
trés équilibrée. Le vieillissement de la population est manifeste - les enfants du baby-boom (ayant entre 30 et 60 ans
en 2006) auront plus de 85 ans.

Source : Insee, Insee Premiére, « Projections de population a 'horizon 2060 », n” 1320, octobre 2010.
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